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trrfl ,.It jour qui pourrail reprlstPlfr i long turne unt d)"umiqut
auul rlcbe 'lu. ,' ..fre l'fue 1. procUSus pan.ouropfon pour It
y;tu~ cunlintnt : ctlul d'unt Conflnnct ,ur la Sfturllf et la
COOphallon tn Mfdllerranfe r' au MOYOD·Orlut (CSCM ). Nous e"
rnrleornns Ici brlhtment l'billoin, hoquerons lu rondition:;
polili"u" nfc"ulru • SM rf.liliation el lraeeroas qutlquES pistes
Sur us poltnllalilh.

C'esl le 24 5Cptembre 1990 que fUI dtpoSl!e officiel1emern la
proposition iralo-espasoole de CSCM " l'oovenun: de la tiunion de
Palma de Majorque sur la s6:urilt en M6:iiremn6e convoqu6e dans le
cidre de la Conftrencc SIlI" la Steuritt el la CoopfDtiOll en Europe
(CSŒ)'.

Pour Gianni De Michelis. la CSCM IaSsemblerait touS les pays
riveraîns de la M6:lilemnée CI ceux du Moyen·Orient. de l'Iran " la
Mauritanie. ainsi que les riverains de la Mer Noire (dont l'URSS). la
Communautt europEcnne. les Eta.ts·Unis et des" reprt5enlants
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palestiniens ". Son col~gue espagnol Francisco Ordanez prone 1 cette
lX(:3.sÎOn l'adoption d'un Acte de la M6:literratlte, reprelllll11 la structure
en troiscorbeiUesde l'Acte fmal d'Hclsinlrd 1.

L'initiative s'inscrit dans U!lc prise de conscience croi$all\e du TÔle
de la s6curi~ en MatîlClTallée. discrtlemcnl întaeaJœ dans l'acR: fmal
d'Helsinki entre 1. deuxi~me et la tt'OÎsibne corbeille et l vrai dire
1ongJCfT1)S cheval de bataille diplomatique des seuls Mallai$. Le tbbnc
reste plUlÔ1 marginal dans la csœ les huil "EtalS ~terran6clu non
partÎClpants" (EMo"P)l n'y jouaient qu'un rôle de quasi-figumiOll et
seuIcs dewc: réunions spttialisŒs y furent consICT6es". $8llS résultats
Wlgible51 •

Les dia pays m61îterno6ens neutres el non alignts. l $aVoir lrOis
Etau mCfTltliQ de la CSCE (0lYJR, Maire. Yougoslavie) et sept pays
arabes ( Algâic, E,yple. Liban, Libye, MlI1'OC. Syrie. Tuni&ie ).
rejoints pat rOLP. ne manqub'ent pourtant pas de manifesta" leur
inlbil: pour une prise en~ p1.1I5 signifICative de cene rtgion dans
le processus pan-eUl'Opferl. Rtunis 1 l'ne de Brioni en Yougos1avie en
juin 1987. les minislres des Aff.ires l!lnn8~res de ces nllions
danandaîent d'inscrire la s6curill! de la M61ilCJT&ll6e ll'ordre du jour
du processus de ~malt, IVa:; pour objectif premier la r6dllCtion
des nones des gntndes puissan~ et l'tliminatlon progressive des
armes nucléain:s de la Tigîon ; ils souhaitaient en outre menrc $Ut" pied
une vl!ritable concertation avec la CSCM' . En juin 1990, ils se
rtunissaienll Alger pour 6netrre le souhait de la cmtion d'unt: CSCM
et chargeaient l'Algérie d'ouvrir un dialogue spfciflCllle en leur nom
avec le groupe des neutres et non-alignés de la CSCE, auquel
participent trois d'entre cUlt (Oyprc:, Malte et Yougoslavie" .

C'est à la même époque que commença à se fairc:jour le souci d'un
accroissement des relations entre: les deux rives de la Méditerranée, par
la reprise du dialogue euro·an.be fin 1989 et la créaI ion, en juillel 1990,
d'un forum inf01'TT1eJ des neuf pays de la MMitelTBnée occidentale<:
quatre Etats de la Communautt europécruw: (Espagne, France, Italie,
Portugal) et les cinq manbres de J'Union du Maghreb Arabe (Algérie,
Libye, Maroc, Mauritanie, Tunisie). Né du souci de ~pondre au triple
défi de n$lami5Jlll:, de l'appauvrissement des pays du Maghreb et des
flux migratoires vers l'Europe, ce forum visait l promouvoir la stabilité
politique et le dl!veloppemenl économique des pays arabes~,
InstilUtIOlln&list de manià"e permanente le 10 octobre 1990 lors d'unt:
réunion l Rome, "ce groupe des Neuf" (auquel Malte participe COlldue
membre associé) tiendra de$ SC$sions annuelles des ministres des
Affaires fnngères et abolooll des tbànes qui rappellmt les deumnc
et troisi~me corbeîlles d'Helsinki: Institutions fioaoci~res
multilatmles, autl)-sufflSlllCe alimentaire, lutte contre la d6er­
tificatioo, dette, migrations. sauvegarde du patrirTll)ine culturel'"
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Bien que la France el l'UMA eussent prtf1!r~ commencer
prudemment par ceDe SlJ\lCture à neuf, ils n'ont pas refust de soutenir
le projet italo-esp.sgnol de CSCM, ~galemc:nt appuy~ par Ailleurs par la
Belgique, l'Egypte, la Grtte.le Luxembourg, la N~ge, le Ponugal,
la Roumanie, la Syrie, la Turquie, l'URSS et la YougO$laY~', et le
pré$idcnt de la Corrmission ~nllC, J~ues Delors. Celui-ci liait
en oulre explicitement celle proposition l la solution de la crise du
Golfe: M Si le droit international est~ (.,,), il raudra qu'LsraëI en
tienne compte CI CCWt aussi qui onl provoqlll! le dram: du Liban. Le
Moyeu-Orient est une~ (...). Toul cela, nous ne pouvons pas
l'ignorer parce que nous risquons d'étre eontamints. Si le droit
international triomphe, nous pouyons pour louS les pays de la
MMiternoœ, avoir l'6quiv&lall de oc que nous avons en Europe (._),
une Cooftrenœ pour la s6curitt a la coop6arion en MMiICi'ail6e"ll.

Le Parlement e~n s'est ~galemenl pl'l)(lOOÇ~ en ce sens en
adopwIt les rapportS Rom&!s CI Van den Brinku. La eonffrence de
Palma de Majorque. qui Il!unilles 34 signataires de l'Acte fmal dont de
nombreux pays non mtdilerran~ens, n'a pounanl pas alleint le
consensus ntcessaire pour adopter le projet de CSCM lors de sa
clÔlUre, le 19 octobre 1990. et 1'011 s'est aœ~ pour rct:OI\l1II"'tn: le
peu de substance du document final". Washington et Londres ne
rejoignent, par exemple, pa.s du tout la Yision des pays riyerains.
L'opposilion britanJlique a ~gaIemcnl empêcht, 1 ce jour, l'adoption de
cette propo$ilÎon par les Dou:tC.

L'invasion du Koweit par l'Irak et la crise qui en a Il!sull~ a, en toUS

cas. inconteslablemenl initi~ un processus de rtnexion sur la c!"talion
de ce nouyeau forum, La réf~reoce explieite à cet ~v~nemenl dans le
projet ilalo-espagnol de CSCM ainsi '!,ue l'~largissement propost de la
zone m~dilerranéenneau Moyen·Orient Iiv~lenl l'émergence d'un
consensus en ce sens. On en retrouve égalcmem la trace dans le plan
Mitterrand en quatre pllases plisenté l la tribune de l'assemblée
génél1l.le des Nalions Unies, le 24 septembre 1990, puisque, après la
troisi~me phase ponant sur le projel de conférence inlernationale
des.inéc l Ji$oudre les " affronlements qui meunrissenl le Proche­
Orient "( Liban, Palestine. 1500), le président fr&nçaîs ~oqua.il ,. une
qualri~me étape. celle qui s'auacbuail l II rédllClion mutuelle et
consentie des 1l1llClIlCilIS dans la régioo ". fi pose ainsi lJis direclCmCf1t
la question crucil1e du moment de la convocation de 11 CSCM. la
reportant après le Itgkmcnt des problèmes liés ll'in!tgritt te:tritorialeet
aux frontib'es des Etaa de la région. Gilllni de Michelis aurait, quant à
lui, souhaitt 1.IJ'iCCI" les nYaux pi épaJ alOÎJeS l2s 19911' ; la proposition
dé'pcJ sé: par Rome CI Madrid l la réwtioo de Palma suggbe de Ct6a un
groupe de ll1I.VIil informel, fin 1990. CI lIl1 C(IITli!t préparatoim-'-hoc
fin 1991",
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Certes. l'urgence s'impose dans la solution des questions difficiles
de la r~gion, mais il faut aussi reconnaître que, tout comme la
prtparatiOll de l'Acte final d'Helsinki ne fut rendue possible que par la
signature prblable des trois a-aitts entre la RFA d'une part, l'URSS. la
Polo$ne el la RDA de J'autre, ainsi que par l'lICtOn:I quadripartite sur
Berlin, la eonvoution d'une Conf~rence sur la .s~euril~ et la
Coopbalion en Mtditerrante et au Moyen·Orienl sen
vnisemblablemenl posttrieure au ùglemenl du connil isntlo­
palestinien et isratlo.anbe.

n n'en reMe pas moins que: des awoebes politiques pri1imînaire.s
doivent cornmeocer et qu'elles alimenteronl ulHemeru le pia:nairc
dtbat multilat&al qui doit s'ouvrir l ce sujet. Rappeklns en OUIlC qu'co
Europe, des problàncs difficiles comme cew: de l'Ir\andc du Nord, des
Ews: ballCS, des diffmnd.s gr6co-tœQ; ou de OIyprc" ne IOIIllOUjours
pas risolus. plus de qui~ ans~ la $ignalurc de rAcle final et
n'ol1l pas ernplchl! la poursuite du proce.ssuS cscr. L'unification
allemande, qui r. oon.sidfrablerncnl d)namiSl!', ne s'Cst produite que
I0Il1 r6;emmenl el on voit, aprb le Sorrmet de Paris de novembR: 1990
que le dtvClOJlr-"'I .....1du cadre cooptlarifpan-e~ peul eonlribuer
l résoudre pacifiquement des différends te" que ceu~ liés.wt nûnoritt!s
nationales. L'cxistence de certains problbnes locaux .serait en rialitt un
mauvais prftCxle pour ne pas faire progresser le projet de CSCM,

Huit orienlations polentielles

Son oontCIlU prtcis restc tvidemme:nl 11 dtfinir, mais de: multiples
pistes sont déjà tractes. tant par la coopération instaurtc au sein du
"groupe des Neur' de: la MâlilCrra~ ocx:identale (qui ne porte pas sur
la s6:wité) que par les proposiliollS italienne et espagnole". Davantage
qu'une division en trois corbeilles, il vaudrait probablemenl la peine de
s'inspirer l cet effet de l'acquis. moins déclamaloire el plus
opénlliOllnel. des huit orientations traeécs par le Sommet de Paris pour
l'avenirde la esCB-.

l, La dimension humaine: droits de l'Homme. minorilt!s nalionales.
IUlle conllC le racisme et le fanatisme, dt!veloptlCmenl des institutions
dt!n .......alîques, créalions de mfani.smcs similaires' ceu", du Conseil
de J'Europe Cl de la Convention europ6ennc des droits de l'Homme.
cri:ation d'un Bureau d'information SUT les &aiOllS libres.

2. La sécvtité : IH!gociations sur 1« mesures de confiance et de
s6cwi1é et sur le dtsarmemenl. cr6111ion d'un S)'Slbne de riglement
pacirlQue dn différends et d'uo Centre de prtvenlion des conflits,
développelt""nt des mesures de réduction cIMlCCltéc des cxportations el
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des achats d'lll'lTlemcnl~. contrôle de la non-prolir~ralion balistique,
chimique el nucléaire.

3. 1...1 coopération &:onomiquc : $OUlien ttooomique aux pays les
plus pauvres. coopb3tion dans Je domaine de ['tnergie. $Olution des
probl~mes de 1. dette Cl de la slabiliSllion des cours des matiàes
pn:mms, création d'organisatims de COC!pbalion el de dtvcloppcmenl
tconomiques pour la zone.

4. L'environnement: 'ppliealion du droit de la mer comme
fondcmall de la politique des Eaull , tenue de confélellces spttialisées
sur les probIbnes des res.sourees Dalun:11es, de l'eau. de l'&osion des
sols. de la dtscrtificllion. des dtCnclS, de 1. pollution marine.
ulilisalion de l'Agence euro~enne pour renvironnement el du
Programme des NalÎons Unies pour l'environnement

5. La cuhW'e : promotion des conlXt$ n de la~on mIR:
cullUres Cl refieions diffmntes. sauvetage du ~Irimoine culttm:1.
utilisation des programmes existants de l'Unesco.

6. Les uavlillcun migrants : ",6xcupation quanl aux droilS de
ttux<Î el aux qllCStions socWes. culnnelles. 6:0il0ll1iques et humaines
qui Iesroocemcnl.

7. L'institutionnalisation du processuÇ! : tenue de Sommets des
chefs d'Elats Cl de gouvememcnl$. de sessions miniSl6ricilcs Cl de
hauts fonctionnaires, c!talion d'un sccr~larial, d'un rn&:anisme de
!tunions d'urgence, et d'une Assemblfc parlt:menlain:.

8. Les OJ'glUlisalions non goovemementales : assoeiation de ceUes,ci
au processw: de la CSCM.

Le prognJ.mmc semblera ambilieWl. lout comme: celui de la CSŒ
pouvall apparaîtn: utopique il y a quinze ans. Il faudra du temps,
beaucoup de cicatrices resteront marqu~es au fer de la guem: du Golfe.
Les !tliccoces seronl imponantcs. lalll de ln pan de dicullurcs craintives
quant li la pene de leur pouvoir, que de eclle de la Jll'Cmièn: puissance
mondiale. prt!occuptc par une vision quelque peu 6triqufc CI de sa
s6euril~ CI de ses inttrêlS il long lerme. L'architecture se riv~lera encon:
plus complcJ,;e 11 bâtir que ecllt: de l'Europe. Mais il y a urgence tarll
s'approfondit le fosst fconomiquc, dbnographiquc, culturel entre les
deux rives de la MMilClT1lllte..

Il devient en em:t patent que la meilleure prévention des conflitS.
lensions ct intCTVentiOf\ll mililaires dans celle n!gion puse par- une
~radication de leurs causes profondes, qu'elles soienl politiques,
fconomiques, sociales. fcologîqucs ou culturelles. Cc projet ne sc
concrt!tiscn pas si p\tvaui une polÎtique de confl"Olttation ou de
Hcontlirwnem" contre une rncnacc venue du ciQlId, rtmpIaçant celle
venue du froid. Cest au contraire une approche globale ct
inlel"dtpcndanlt de \a sécuril~, de la coop&alion Ct des droits de
l'hommcqui en eonStitucn )'csscncc.
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Il eSI e1air que l'iniliation d'un processus de coop6ration el de
stcurill! commune autour de la Maliterranœ ne sera jamais qu'un vœw;
pieux tant que la conférence de~ enlJlln6e k Madrid, le 30 ocrobre
1991, n'aura pas dtboucM liUr dei;; résultats signifICatifs. Toutefois.
l'extension du projet CSCM k la ~gion du Moyen-Clrient mmte d'etre
rfévalu6e k la lumière des donniJes strall"giques et politiques issues du
connil irako-koweitien. En outre, au-delk de la volonu! des
gouvernantS. ce ne sont pas 1es faeteun .sttuenIl'els qui manquent pour
fragiliser IOUIC vcl.1ti~ de coopbatioo dans la rtgion.

La conférence de paix
va-t-elle fournÎr l'esquisse d'une CSCM ?

Initiateurs de la œalidoo anti-irakienne Cl vainqueurs de la guerre du
Golfe. les Ews-Unis onllféva.luf Icurs in!&êts poIitjro.strall!giqllCS au
Moyen-Orient. Ces inlhêts lournent autour de trois enjeux: la
protection des resso= ptb'Oliàes du Golfe. l'înll!gratÎOn d'Israël au
Moyen-Orient ell'!U1it de la course aux armements.. Dans l'Œdre des
priorités amfricaincs. c'C5l l'enjeu ~nergaiquc qui occupe la pranière
place et IOUles les iniliatives de la Maison Blanche sont consacIte$,
depuis plusieurs mois, lia stabilisation de l'environnement du Golfe.
Pour ccla, les Etats·Unis plllT1linent la mise sur pied d'une structure de
s6::uril~ inl~F lUOCianl l'Egyple, la Syrie et les six Etats du ~il
de cooptrallOn du Golfe (Arabie saoudite, Bahrein, Emirats arabes
unis. Koweit. Oman el Qatar). Dans cette stnlClure.I'Egyple occupe la
position centrale que les EtalS-Unis ambitionnent de lui ocb'Oyer depuis
les lICCords de Camp David de 1978. Celte oons6cration du rôle clt de
l'Egypte va de pair avec La marginalisation de la Ligue des Etats arabes
dOIll la vocation consensucllc el multilall!rale a tll" mise A mal lors de la
crised'aoOII990,

La constitulion d'un systbne de stcurill! sous l'tgide des Etats-Unis
va de pair avec l'idte d'une inll!gration 6:onomique des plIYs du Golfe
et du Croissanl fenile, les premiers fournisSint les capitaux aux
seconds pourvoyelnd'une main d'l;Euvre îmmigr6e el d'une protection
militaire, Tout ceci consacre tgalernenl l'~hec de lïdu d'une
întl!~ondes pays arabes par la voie de la Ugue des Etals arabes et de:
ses UlStirutions 6:oj)(jmÎqllC$, lalIdis que C5l 5IIlCIionn6e la dissociation
entre les plIYS du Maghreb et ceux du Machrd.

La majeure partie des Etal$ arabes du Proche.Qrieru, ll'aoc:ptic:xt de
l'Irak et de la Jordanie. esl donc l présent l>te aux EIIIS-Unis par des
lCCOrds militairt:s d'envap=. De rrime. il esl clair que la la1Ue de la
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conf~rence de paix doit beaucoup aux pressions militaires el
konomiques .mt:ricaincs SUl" les participams. On poUl'Tll raire valoir
que, .. ]"instar du TÔle~ par les EtalS-Unis el l'URSS dans la mise
sur pied de la CSCE, la prtsence d'un parrain puiS5aJlt au Proche­
Orient constitue une gaJ'WllÎe s&icuse de stabiliu! dans la rfgiOlI ainsi
qu'un far;:leur dttenTÙnam de ooMsioo ellll'e les parties prenailles de la
conféente voire de la future CSCM.

Mais. Il politique am&icainedans 11 région mise pcul~ trop sur la
srabiliu! des régimes politiques qui ne doivent kur ~rennilé qu'au
recours" des suuctlll'e$ rtpressives raklutables. A l'argument sekln
lequel 1. moilié des panies prenames de 11 CSCE n'fiait pu plus
Itgiûme ni dtmoculiquc que la plupan des répmes mo~laUX.
on objectera que.lla diff6ence des populationsesI~ celles
du Moyen·Orient sont vÎnudlemenl engacées dans une relation
conflictuelk IVe<: un adversaire représenté pu rElal d·l$n.~. La
~tion de cc conflit. une fOllt"tioll ambivalente. D'une pan. elle
neutralise ou canalise les oppositions internes l des régimes
c:ompaWInlleta"extnlCtion minori~ par 1'&, de lucrre et l'exaltation
d'idtologies "cxtTO-orienltes" (nationalisme arabe, islamisme, etc).
D'autre pan el a contrario, elle conslilue un crîtl:re de Ifgitimilé
susceptible de limiler la marge de lllllR(Euvre des nf,lociateUfS arabes.

La diplomalie am&icaine semble consciente de cet flat de fait el
Conçoil la réussite de la CO!lf~nce de paix comme fiant la meilleure
garantie de stabilité de ses allifs arobes. Mais, tandis que les Ews-Unis
placent tous leurs espoirs dans la conclusions d'acc:ords multilatmux
traitant du dfsarmement, de la coopfration fCOnomijue, de
l'cnvironnement el de la libn: circulation, les panies arabes on! des
négociations bilatérales une prioritf CIIT devant dfooucher sur un retrait
israflien de touS les tcrriloires occupés.

Ceue difftrence d'appréciation n'eSl pas 11 prendre 11 la légl:re. En
effet, 1sral!1 n'ayam jamais fIXé de façon unilatmle ses frontil:res, ni
rUvaluf une poJi!klue migratoire idfoJogiquemenl motivée, on voil mal
corrunent ses voiSinS arabes immédiats accepteraient d'Cl'ltamer, des
discussions sur Il circulation des persnnnes, De mfme, ces
négociations bilatérala devronl trailer de la queslion des rifugiés
paJestiniens. de leur retOUr, de leur statut dans un lC:ITitoire IUtonome 011
dans Id plys aabes d'insertion. etc. Ces seuls exemples témoignent de
la n«essité d'une rtussilC minimale de la eonfémlce de paix en matîàe
de frontiàe$ el de désamlemenl, sans laquelle route idfe de coopfration
multilattrale ne pourn. que rester lettre morte ou flt'e tributaire des
seules ilÛtiarives amérîcaines.

Pr6=îsénerll, la stabilisation du Moym-Qrienl ne semblant, l ce jour,
envisageable que sous le conlI'Ôle des Etats-Unis. quel est l'avenir
d'une CSCM élargie l ceue !tgion ? Ne se dirige-t-on pas

1'1"2 tu- 19'n
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progressivement vers un panage des tiches entre Europfens et
Am6icains, les premiers dtveloppam Ulle politique rnuhilatfrale de
cooptralion Ivec le Maghreb, les seconds prenant en main la
Slabilisllion d'un glacis moyen-orienlll autouf du Golfe arabo·
persique. Si l'on ajoule l cela les nfccsSlires préconditions non
dfmocntiques du maintien des régimes arabes pour la strall!gie
ammcaine, la dimension humaine dont traileJlil la CSCM risque bien
d'ê~ geI6e pouroetle région de la M&li1aJm6e. Bref. les initiatives de
pal:>; amfricaines 5OU1èvall plus de questions qu'elles n'aWOiilt,U1 de"""'....
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... la...., .. la~..,E.Op< (HdoÎloki Il ~,. op/ca, .~__

de _ AJ.02l619O. a...eIIes.:U F' '. 199Q; W. V IInDI:,,.,..... <le 1•
. .. l' hS".. _ 1<" 6< rE.o>p< r..- .......... la "'-iol .. Mfdioen-.k,

,., ' ••",1-. .. DO <1< _ .o.arKJ91. Druon.. 2i ... 1991.
1. ûli_. Pono. 22....-. 1990.
lS [,.1i_ 5

, 'do _,... ... CSCM. Il-. 17 -1 b '990.
16 1.e1hMe. Pwio. [2"'-, 1990.
17 hoS.· SF .... _ ........ CSCM, _. 17 ....- [990.

Iili



lIU ... ""1060 '_1.. que I·iny..... lUfq'" <le CIIYP'•••... I""d"i.... plrine ptriod<
<le fripor <le 1'"",. fiOoll.
19 VDir 1Ii IN ............. dEpoMei~ .. ElOI' ponOc;p.n1l 1 .. Conrircel:. de
Palma par lee- <le lDYa6&O<ioo pan la POl 60 M.lr0l _ 10 ,itre '.iU;.., ',;i~a.
TIr.. CSCE~'" il,"' ..... Mdi,...,_ (CIP. M.lrOl ..pI<mIn 1990). D
s·.i1 M' f"..,~ do ~...... ' __ _ '1 ... Mie ~._;...

20 &oc R•...-, "la ••on. <le P..... __ _.1Ie Eowop~., """sift ~o'n e'
1«-. o'150-ISI. CRIP. BnBelles. In 1990..
21 Lo CoIwo.... _ 10 <hi, -. .. NOÛOM UoOco.........._ 10 10
_IR 19n. a fol ...,.. J'07' <le .. IfS- ...._ , AJaolrie. Eopopo. _ ....
Ci*oo, 1...... l.~ .. ratifok 1* Gypre.I"Eo'F'o." T_ .... Y~ie..
L'IJKSS 1'. " ................ Elm--UaiI. &t~ .... T_ .. 1'_ iii oipfc"
~,....
ml o.... e.- p la ori-,"'" """'" _ 10 _Mh (d se
rivtie ._~_ """6o PoIooo). --. .. 1'" o'io_ • la
CSCE , __ • ~.q.,E" ....... ..

N'2 Hioa 1992
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